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               Dimanche 15 février 2026 

                     
                L’ermitage de Saint-Ferréol                           

 
     Durée : 4 h 00      

Dénivelé : 320 m          
Difficulté : facile 

Conditions : licence annuelle 42 euros  
Repas : grillade : apporter apéro, vin, eau, viande… 

Départ : 8 h 45 au parking de la piscine du Moulin à Vent à Perpignan 

 

Un peu d’histoire… 

                       

   L’ermitage de Saint-Ferréol 
 
    L’ermitage est situé sur une colline à 300 m  d’altitude, à 5 km au nord de Céret en empruntant la route de Llauro, sur la 

rive gauche du Tech. 

 

    Le pays catalan est particulièrement riche en églises paroissiales, en ermitages dédiés à Notre-Dame (près d’une centaine) 

au point que l’on a pu dire que le Roussillon était « le Jardin de Marie ». Mais, beaucoup de ces ermitages sont des sanctuaires 

de dévotion créés à la suite d’un vécu, d’un évènement, d’un miracle, du passage plus ou moins historique d’un saint personnage, 

et dans nombre de cas, de la découverte (de l’invention) d’une statue de la Vierge. 

 

     En réalité l’origine de beaucoup de ces sanctuaires s’explique par la volonté de christianiser des lieux sacrés, d’origine 

païenne.  

 

     

     Le choix de l’emplacement de ces lieux est très varié. 

Certains ermitages sont retirés en un lieu sauvage et aride 

comme Notre-Dame de Pena juché sur un sommet dominant 

une falaise vertigineuse ou N-D de Vie surplombant  la 

vallée de la Têt. 

     D’autres édifices pieux nichent dans un vallon plus riant, 

dans un écrin de verdure : N.-D. de Coral, la Salud, 

Juhègues sont ombragés de hauts platanes, N-D de 

Consolation de marronniers, tilleuls…ou se trouvent dans 

des sites à la vue dégagée offrant une vue panoramique 

imprenable.  

     Ils jouent le rôle de vigie : Força Real, N.D. du Château, 

St-Martin de la Roca.      

     L’érection du sanctuaire de St-Ferréol remonterait fin 

du XIIIe siècle. L’ermitage était très fréquenté et 

disposait en conséquence des dépendances importantes 

pour accueillir les pèlerins. 

     Ceux-ci y accouraient en grand nombre le 18 septembre, 

jour de la fête votive, pour implorer la protection de ce 

grand saint. 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

    Après la célébration de la messe, on entonnait des «  goigs » traditionnels (du latin gaudium : joie). Ce sont des cantiques 

en catalan dont les versets racontent l’histoire du Saint, pourquoi il est honoré et ce qu’on attend de lui. 
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Vous propose : 

 



  Contrefaits, boiteux, estropiés se recommandaient à St-Ferréol. Guérisons miraculeuses et protections spectaculaires se 

sont multipliées à St-Ferréol. Parce qu’ils les affirment et les illustrent, les ex-voto constituent le complément indispensable 

des récits miraculeux. Ce sont des témoignages matériels de reconnaissance. 

          

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

     Ils sont le plus souvent appendus 

aux murs des nefs. Il y en a de 

toutes sortes : béquilles, plaques de 

marbre aux lettres dorées, 

graffitis, tableaux peints, etc…Au 

cours des siècles, ils ne cessent 

d’exprimer, avec plus ou moins de 

bonheur, la gratitude de la personne 

exaucée envers le titulaire du 

sanctuaire. 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

   Le tableau représente les bustes de Saint Abdon et Sennen 

contenant un ossement de chaque Saint. Ces reliques sont visibles 

le 30 juillet à l’occasion de la procession célébrant la fête du 

village d’Arles sur Tech. 

 

 

     

    Saints Abdon et Sennen ou encore Abdo,Abdus, et 

Sennès,Senoux,Sennis, Zennen selon les premiers calendriers  et 

martyrologes, sont deux martyrs chrétiens de l’Eglise catholique 

romaine et de l’Eglise orthodoxe. Ils sont célébrés le 30 juillet à 

Arles sur Tech. 

 

     La légende postérieure a trait à l’épopée des reliques d’Abdon 

et Sennen. A l’approche de l’an mil, la région d’Arles sur Tech est 

en proie à des calamités sans fin, orages, grêle et était hantée de 

créatures féroces, mi- bêtes sauvages, mi-démons, les simiots, 

qui terrorisaient les populations. 

 

     Le prieur du monastère de Sainte-Marie, l’abbé Arnulphe, 

décida de se mettre sous la protection de saints. Il partit pour 

Rome et, après bien des péripéties, revint avec les restes d’Abdon 

de Sennen.  Les Saints protègent le village. 

 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Prochaine Sortie : le 1er mars 2026 le fort St Elme 

Pour se renseigner, tél à : Jean-François 04 68 56 81 03 /  06 20 40 63 05  



 


